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CHEZ LE CHEVAL des Porcs
CoinLe Canada est, depuis bien des an 

îxes, le pays qui exporte le plus 
farine à’!’* le marché des Iles Tri
nités.

quantité exceptionnellement forte 
de farine canadienne (5,000 tonnes) 
pour livraison à la fin d'oût. La fa
rine angl&re n’est pas admise à cau
se de la guerre économique.

Que de légendes n‘avons-nous pas 
entendues fur les misées endurées 
par 1er colons du “Retour à la ter
re'' ' que d'histoires sur l'impos
sibilité de leur réussite !

Une vi; і te dans les régions colo
nisées par les “Retour à la terre" 
vou* convaincra que chez les Cana
dien-, la force physique, le courage, 
la moralité, et le niveau intellectuel 
sont encore de mise, qu’il coule en
core du sang de pionnier dans les 
vein.'s de milliers de familles cana
diennes.

Par X.-N. RODRIGUE 
Il n’°xiste pas de règle fixe sur la 

quantité exacte de gram que cha
que poir doit recevoir, mais l’éle
veur doit donner à ses sujets une 
quantiU' d'aliments suffisante pour 
les maintenir en bon état de crois-

de
Cette 

sure
і-із ? — Un autre marché sur le
quel nous ne pouvons compter — 
Lu culture doit s’adapter au mar
ché. —

province sera bientôt à me- 
*e s'approvisionner de pata- duLe Souverain Pontife quitte le Va

tican r°dT se rendre à Castel Gan- 
dolfo où il se fait construire une 
ferme modèle — Course de 17 mil
les — Une crevaison.

Le Canada qui était autrefois le 
plus gros ravi tailleur des Iles Tri
nités en lait condensé vient main
tenant deuxième après la Hollan
de, dOpui* J 932.

FermierLA PROPAGATION DES 
MALADIES

\A partir du sevrage jusqu’à ce 
que le* porcs atteignent le 
d'environ 140 Ibs. vivants, rien ne 
doit ère négligé pour les dévelop
per. C'est pendant cette période que 
1? norr forme sa charpente. C’est 
au*.si durant cette phase qu’il est le 
pius susceptible de se développer à 
ber. ma: ché avec des produits récol
tés sur la ferme.

Vers ! âge de 4 mois Ч- à 5 mois. 
>■5 porcs doivent être développés 
suff'samment peur que l'on commen 
ce à les engraisser. Pendant les quin 
ze premiers jours de l’engraissement 
on couriruera à leur procurer des 
foui ragp і verts.
Ration s de croissance

Caste1 Ganaolfo, Italie, 24 — S. 
S. Pie XT est arrivé aujourd’hui à 
cette villa pontificale, après une 
courte de trois quarts d’heure, en au
to, pour donner une seconde inspec
tion à le demeure d’été des papes e* 
A la ferme modèle qu’on y a orga-

II a donné sa bénédiction à la foi.- 
1c villageoise qui s’était leve de bon
ne berne pour le voir et s’est- mis 
tout de suite à inspecter terrains et 
constructions. Celles-ci sont parmi 
les plu* belles du genre en Europe

Accompagné de son neveu, le com
te НаШ Pie XI a voulu tout vol”, y 
compris les cuisines, les étables aux 
toi*» de tuiles pour les vaches, les 
jardins J'où proviennent les légumes 
servis au Vatican et le poulail'cr 
moderne Dane une salle réservée 
aux audience* privées il a pu con
templer ses-traits sculptés dans un 
nouveau buste.

GalePour prévenir et combattre la plu
part tie- maladies oryptogamlques 
qui attaquent le rosier, une précau
tion tr<4 importante, dit l’Horticul- 
t/ur du Dominion, est de fournir 
aux plantes les meileures conditions 
possible* de végétations. Ceci s’ap
plique tout d’abord au sol, qui doit 
être en bon état et contenir une pro
vision suffisante mais non exces
sive de principes fertilisants. Il faut 
que le sol soit bien cultivé, bien 
désherbé, bien aéré, que les rosiers 
soient protégés contre Thiver. En
fin .dans la culture en serre, il faut 
veiller au bon réglage de la tempé
ra time, de l’humidité e: de la venti
lation. En ce qui concerne l’hygiène 
des plantes, l'enlèvement et la des
truction des sources possibles d’in
fection de maladie sont les princi
pales précautions à prndre. Les plus 
destructives des maladies du rosier 
sont portées l’hiver sur les feuilles 
-tombées et généralement les tissus 
en dêcomnositiin. On voit donc qu’il 
est important de ramasser autant 
que possible en automne, pour les 
brûler, toutes les feuilles tombées 
ci de couper jet brûler toutes les ti
ges qui portent des chancres, des 
taches de rouille ou des gales en for
me de tumeurs. Heureusement, les 
producteurs de rosiers n'ont pas à 
combattre beaucoup des soi-disant 
maladies du sol, qui comprennent 
•des brûlures, les pourritures de la 
dar.r laquelle les rosiers ont poussé 
ou éviter de s’en servir, 
racine dont les germes vivent dans 
le sol et attaquent les parties de la 
plante au-dessous de la surface. Lus 
seules maladies de ce genre sont la 
gale du collet et Le chancre du col
let. Pour les combattre, il faut ar
racher les plantes affectées et les 
brûler; il faut stériliser avec de la 
vapeur eu de la formaline, la terre

ARTICLE IMPORTANT DU 
R. P. L. GUERTTN, CSG.

Au mots d'avril 1928, dans notre 
causerie sur 1‘agriculture, nous a- 
vions environ quatre colonnes sur la 
culture de3 patates, des pommes de 
terre, comme on dit en France. Nous 
voulions présenter quelques argu
ments contre la culture trop étendue 
des pai a tes, telle qu'elle se fait sou
vent chez nous sans marché assuré. 
Nou; avons dit que, à part le mar
ché dvs Antilles, on ne pouvait guè
re vendre ou’à Montréal, à Québec, 
etc.; et nous avons ajouté que oe 
demie: marche ne pouvait durer 
bien longtemps, car la province de 
Québec produit la quantité voulue 
pour alimenter les grandes villes, èt 
elle a l'avantage d’être plus proche 
et d’avoir moins de dépenses pôùr le 
transport. Ce qui lui manque, c'est 
le choix de bonnes variétés, une cul
ture plus soignée, une classification 
bien faite, l'inspection officielle, et 
la vente cil coopération. Mais la pro 
vince de Québec ne peut rester en 
arrière: elle va se rendre compte de 
ce qui lu* manque et de oe qu'il faut 
faire; elle va chercher oe que le max 
ché demande, comment il faut choi
sir les variétés, comment les bien 
cultiver; clic va classifier les pro
duits, vendre en coopération, re
prendre les marchés qui lui appar
tiennent. Et alors, où en feront les 
grands rvoducteurs de patates des 

v provinces maritimes? Nous avions 
vu dans des journaux le rapport d'u
ne assemblée tenue dans le comté de 
Bona venture-, dans laquelle on de
mandai' la classification soignée et 
’.’inspection officielle. Nous avons cru 
voir ià ’c commencement, le germe 
d’un grand mouvement pour réveil
ler les producteurs de la province 
du Quebt-f et les amener à faire pour 
la culture гЛ la vente des patates, ce 
qu'i'r, font avec tant de suoccès pour 
le bêuai e, le fromage, etc.
.4 QUOI TIENT-IL DONC

dToutes le* poules qui ont cessé de 
pondre A la fin d'août devraient 
cire réformées.

Ltt gale chez le cheval est

ce n'est pas chose facile que de la 
faire disparaître.

I* cheval se gratte contre les 
murs, il brise tout, la crinière e: le 
crin de la queue tombent. Des taches 
apparaissent sur tout le corps, à l'en
droit où 1er poils sont tombés, et 
quelquefois le cheval se tourne tel
lement jour et nuit qu'il cesse de 
manger, et maigrit très vite.

Lu traitement est assez difficile à 
faire. Il faut commencer par bien 
désinfecter l'écurie et tout ce qui a 
été en contact avec l'animal con
taminé

I! faut ’aver l'animal avec de l'eau 
chaude et du savon, et appliquer im
médiatement de l'onguent de soufre, 
ou une lotion de créoline. un dans 5

Des applications devront se faire 
tous lec deux jours pendant. 4 ou 6 
jours. Lu désinfection des bâtiments 
harnais, etc., est la même que dans 
le cas de morve.
BOULTTURE CHEZ LE POULAIN

une ma- 
pvoduite par dos parasites ; 
ti. introduite dans une écurie,

*.
Pr nms par exemple la nouvelle 

mission de Ste-Gertrude. au canton 
Vü’tnv.nrél, en Abitibi, et examinons 
la situation, telle qu'elle se présente. 
Le sol c. oupé est de bonne terre for- 

grise, b:-.me ou noire. Il 
cessa ire de faire des fossés à certains 
endroits, mais l'égouttement sera fa
cile, parce que presque tout le ter
rain est en pente douce. A certains 
endroit.-, ces habiles ingénieurs de

LT.e de Ste-Lude, des Antilles 
britanniques, importe des poussins 
d'un joui de la Floride par l’entre
mise de la compagnie de la naviga
tion aérier.r.e Pan-Américaine.

PROTECTION DES FRUITS 
CANADIENS

A propos du transfert au Minis
tère fédéral de ragriculture du Ser
vice provincial d'inspection des plan- 
vCs de li Colombie-Britanique. il est 
à notre que toutes les importations 
vie plante1: décidues qui proviennent 
de pays où Гоп sait que le kermès 
•le San José existe <y compris les 
Etats-UnIr et l'Asie» seront expédiée» 
par la voie de Vancouver pour sau
vegarder les régions à fruits de la 
province Lins petition de ces impor
tations est gratuite, mais en ce qui 
concerne .es expéditions venant des 
pays mentionnées, les frais de trans
port à la station de la fumigation, 
ailcr et retour, doivent être payée 
paj l'importateur.

sera né-

Lcs cochons au pâturage devraient 
recevoir la même nourriture que les 
cochons tenus dans des enclos. L’her 
Le du pâturage est alors un extra 
qui stimule la croissance 

Huit tonnes de chenilles qui at
taquent ’es pins ont été recueillies 
sue les arbres dépouillés par ces in
sectes dans les plantations du fores
tière de Hong Kong.

ros forets qui s'appellent 
tors, ont bâti d°s écluses et en drai
nant Г s humus et les alluvions ac- 
curn îles, en fera là les meilleures 
fmnes du pays.

C lions le cas d'une famille qui n'é- 
;a:r >as millionnaire quand elle lais- 

Le Saint Père est reparti pour la Isa Montréal avec ses six enfants en 
Cité va tienne à 9h. 45 du matin après j ^a"
avo'r visité l'observatoire de la Villa' Et da'*'*: Pays nouveau, ce qu’il
Bariïerint et passé en tout deux h? i- en 'lUt -° -a viande, de la farine.

des lev- du sucre, des pois, pour 
nourri, huit affamés.

E: let habits, donc.
C la u.’a pas empêché la famille 

■ 1e so loger convenable-
cv faire un grand morceau 

< a -e r. a :er cinq acres de 
o'le. de se faire un bon 
*e construire une petite 
s'acheter un cheval, une 

іе. o > pou'es.

(Pour les 
por?~iets. du sevrage jusqu’à 

l'âge de 3 mois.»
MELANGE No. 1

Avec ’rit écrémé à raison de 3 lbs 
par 1b. r'c moulee.

2 pa-ties d'orge 
4 paries d'avoine 
4 pi’•ties de gru.

•"*'" dfarine de viande à ’60'lc 
5'< d matières minérales 

MELANGE No. 2 
Sans lait écrémé

Parlant d’tme façon générale, on 
peut dire que les poules qui muent 
avant le 1er septembre sont de 
mauvais--.* pondeuses et que toutes 
celles qui muent plus tard que le pre 
mier septembre sont de bonnes pon
deuses.

re* toi .Avec lui étaient le maître dus 
<x émonies, Mgr Cadcia Domini en і 
le gouverneur de la Cité vatic aie, 
oontinarvieur Serafini, et quelque, ’ 
autres. Le pape portait un manteau 13 
î.cir par dessus sa soutane blanc ne.,,n 
Il svait déjà inspecté ces lieux le 10 'v*,h 
juillet Vernier.

Gemme il roulait vers Castel Gan-1 Jarr:;1 
ùolfn son auto êut une mésaventure | ,lj L* 
as^z bcnale: Un pneu creva. On;'1 
stoppa cinq minutes durant lesquel- F 1 à-bas. M Blanchette
les le chauffeur mit un nouveau pneu n ' - 'v ->a : dem i-'-rté: Aurai-je de la 
à la place de 1 autre. пг.-ч-re? Y u-t 4 moyen non. il ne

_______ J ô’o*t pas arrête à ces questions in
solubles pour celui qui mangue d?

: d?^ prévision, mais il s'est

s v: i: / 'a région et que 
'<•/ :>•<■ de la nouvelle fer- 
5 l u. Blanchette, vous 

•\ une femme et six 
і t avai.l -nt à andir le dé- 
•tienit-r.i de kur terre; vous verrez 

res de souches entassées
* f • brûler, vous verrez aus-
• famille heureuse du travail 

"i, un pays qui offre au-
nu-rtunîte que l'Abitibi, les 

far.v.tii . qui le v.’aient peuvent réus-

NAVETTE VIVACE

Parmi les mauvaises herbes qui 
ont reçu l’àttaeri.ion du Service de 
la botanique, du Minishére fédéral 
ue l’Agriculture, en 1932, il y en a 
quelques-unes dont la présence n’a
vait pa - encore été remanqquée 
au Canada, quoiqu'elles ne fussent 
pas entièrement nouvelles. Quelques 
.spécimens réeemmen 
ïamille de la moutarde .ont compris 
En ce qui concerne l’espèce que l'on 
appelle aujourd'hui la navette viva
ce, c'est une mauvaise herbe à la
quelle on doit faire une guerre sans 
merci, dit le Service de la botanique. 
C'est Une plante vivace, à forte ra
cines persistantes, qui re,poussent 
rapidement lorsqu'elles sont coupés. 
Elle prend beaucoup de place dans 
les récoltes et gênes beaucoup la 
moisson ainsi que les façons cultu
rales. Los gousses sont à peu près de 
la mémo grosseur que le grain d; 
lequel elles se trouvent, et peuvent 
répandre la mauvaise herbe dans de 
nouveaux endroits. Tou e apparition 
ce cette mauvaises herbe devrait 
être sign âgée promptement au Minis 
vere provincial ou fédéral de l'A
griculture. pour qque on l'on 
prendre à temps des mesures

•'TO Ibs de gru blanc 
soO lbs de blé d'Inde ou avoine 

tamisée
00 lb: de mélange spécial azote " 

«Voir le dernier paragraphe)

L’expos’tion annuelle d'horticul
ture d: Swift Current, Sask., n'au
ra pas lieu oette année à cause de la 
sécheresse, de la chaleur et surtout 
des sauterelles.

C'est la déviation en avant des 
■-•avons osseux qui forment Гarticu
lation du boulet. Ceci est dû à la ré
faction des cordes.

Le ti alternent est celui indiqué 
dans le car d'Arthrite, 
ture d'ione et un léger véricatoire 
ture d iede e tun léger vésicatoire 
de meic.uv rouge, un dans 16 de sain 
doux. Nn donnez pas trop d'exer- 
ci'.e au p.'u’lain.

Rutiovs de croissance
p ’••es. de 60 à 150 lbs.Les quantités d’engrais chimiques 

vendues pendant l’année terminée 
le 30 juin se sont montées au total 
Її 265.442 tonnes contre 362,848 ton
nes pendant les douze mois précé
dents. Sur le total de 1932-33, 
85.459 tonnes ont été exportées et 
179,933 tonnes ont été vendues au 
Canada.

MELANGE No. 3 
Avec ’.ait écrémé à raison Je 2 5 

It* par ’b. de grain.
200 tir* de blé d’Inde 
200 ibs. d orge 
300 Ibr d'avoine 
4ri o ■ matières minérales 

MELANGE No. 4 
Sans lait écrémé 

<.00 tu3. de blé d'Inde 
”00 lb*. d'orge 
200 'b* d'avoii.c 
200 '.b* de gru oruge 
'.’00 lb:. de mélange spécial azoté 

Ruiions d'engraissement — 
les porcs, de 150 à 200 lb; 

MELANGE No. 5 
Avec lai; écrémé à raison ck- ? b 

lbs. pa- ’b. de grain.
T.'O lh* d'orge ou de blé d'Tuie 
100, lbs d'avoine 
00 lb*. de g-u blanc 

'. ri' c’e matières minérales 
MELANGE No 6 

Sans lait écrémé 
200 ib.* de blé-d'Inde 
sOO ti\ d'orge 
200 Iі*. d'avoine 
200 Ib* de gru blanc 
J00 ’l> de mélange sirécial az^té 
t Vo\- le dernier paragrapne) 

MELANGE No 7 
Avec lait écrémé 

300 Ib*. d'orge 
200 ’ns de blé-d'Inde 
100 Ib*. d'avoine.

MELANGE No 8 
Sans lait écrémé 

300 ’b*, d'orge 
100 lbs. d'avoine 

100 lbs. de gru blanc.
MELANGE SPECIAL AZOTE 

La composition de ce mélange est 
la suivante :

40 lbs de farine de viande cuvée,
60'i de protéine 

'’O lb: de farine de poisson 
20 lbs de tourteaux de lin 
10 lh-, de farine dos «pour ali

mentation)
8 lbs cie pierre à chaux moulue 
2 lbs. de sel fin 
5 onces d'oxyde ferriqué.

Le Journal d'Agriculture

notés de la

culturales susceptibles d’aug
menter leur rendement ;

4. —Qu'ils classifient et trient leurs
tubercules récoltés suivant unjyo.o 
même étalon de classification

5. - Qu'ils ce construisent, au besoin
un entrepôt attenant à 
voie d évitement ;

6. —Qu'tk i engagent, par contrat, à
vendre leur production classi
fiée. en consignation, par l'en
tremise d'une société coopérati
ve centrale.

LYMPHANGITES
Inflammation des vaisseaux et des 

ganglions lvmpathiques.
Citti maladie est commune chez 

le cheval, et est causée le plus sou
vent par de vieilles crevasses.

Ix- p: *mier symptôme est Vinflam- 
mr.tior d° l’une ou des deux jambes

Si

Penoant les trente et une première 
semaines do 1933 il s'est expédié гш 
total 33.245 bestiaux de l’Ouest à 
l’Est du Canada contre 23,191 tètes
pendant la ;
’ année demi

On demandait à un magistrat :
—Comment se fait-il qu'il y ait 

plus d'hommes que de femmes dans 
la* prisons ?

—C'est sans doute, répondi t-il, 
parce qu'il y a plus de femmes que 
d'homme* dans les églises.

période correspondante 
1ère.

pn-n. -meures.
Donnez une bonne purgation d'a- 

lcos, une once. et. à Гсх érieur l'eau 
chaude pt des frictions de lotion 
Camphrée, de teinture d'arnica et 
d'opium deux onces dans une cho- 

d'e»u Un peu d'exercice vers

(Pou
Que nous ne soyons ]ias èn iriésure 

d'approvisionner nos propres macr 
chéd d'y obtenir les mêmes prix que 
roux payée à nos concurrents et d'ex 
ploiter notre surplus de production, 
si ce n'p*t qu'au défaut d'uniformité 
il? notre production et au manque 
de classification des tubercules.
LA DIM AN DE ET L’OFFRE

b'Etvl libre d'Irlande a autorisé 
rentré»* sur son territoire d’une t

CE N’EST QU'AINSI
la qitairème journée.

DIAPRHBE DU F4DULAIN 
l.-a oiarrhée chez le poulain est 

toujours une affection sérieuse. On 
ne saura ‘ apporter trop de pruden
ce dans le traitement de la diarrhée 
chez lt po*
VaUzrientation du jeune sujet triom
phent de.- accidents sans recourir 
aux médit aments. Cependant il ne 
faudrait pas attendre au dernier mo
ment pour médicamen.cr l'animai; 
s. raison il y à. lés alcalins, le bicar
bonate de soude, rendent les meil
leurs services.

Il n». faut jamais oublier de faire 
prendre le premier lait de la mère 
par le poulain

Puisque le lait est légèrement pur
gatif, il i donc pour action de dé- 
Larraes-cr l’intestin du poulain des 
excréments qui sont plu ôt des mu-

rn Et il :c as • ??. de terre pour f оп
іки- • paroisse.

J -E LA FORCE

Que ’es producteurs de pommes de 
terre de la province de Québec as
sureront l’avenir de oette produc
tion et en retireront les bénéfices 
qu'ils peuvent en attendre, par sui- 

d<s conditions de milieu dont ils 
sont exceptionnellement favorisés.

A VOIRE EN
TIERE DISPOSITION

#
utües.

s'imagi.fr que c'est le marché qui 
doit s adapter à la culture; c'est la 
culture oti la production qui doit 
s'adapter .u marché, au marché lo
cal d’ator.i ч . uite au marché du 
dehors i oti au Canada, soi: à l'é
tranger.

Si vcits vouiez organiser de cette Or que cl nu v. rtc le marché local 
façon, le ministère de l’agnculture des pro-.i.: * maritimes? Que veut- 
de Quebec s’empressera de vous pré- on en :'. hors, soit au Canada, soit 
ter mam forte, sur demande. à l’étranger? Sans doute il faut des
MINISTERE DE L'AGRICULTURE рл1У1'5' 0“ Produits du jardin; on 

DE Ll PROVINCE DE QUEBEC pe‘1, Ч1'1’7': deb -mils, par.icuaère- 
v meut ccs pommes, si Ion veut sen

On peu', bien dire que c'est là le donner «a orine, comme on le fait à 
grand mouvement pour une meil- Nou ' ile-Erorse. Mais comme 
leu» e culture des patates dans la ne u l a v : n s dt ià dit ce ou on de-

Devenir rapidement en état de province de Québec: choix des va- manie -.... *ut c* sont des animaux
PO'U voua, vos marchés, d'ex nttés et de la semence, culture soi- “ U' cchull def animaux de 'te 

dOb-tinlV’iir gne"- edifications des produits, ins fr-m.e. Sa-vy-vous que. tout demié-
‘'«e IX"’tiaa' vente en coopération, tout „ma;, і ,,rrh-ai à Halifax, piusi-

‘ЗпИнпп afsurer lemrir * va 6tre employé par le producteur, cur5 ml;;y.lls d, Uvres de- beurre do
DvUs vAF^Jattivp LF. ЧЛ ,V,“* *f “?* bonne No.v.-V- Zélande? Que le boeuf.

nffITf• Л? uon, Pav Produits de premiere ,0 teurro. la farine, les conserves etc
LL' bop»-parfnvA C°‘ qüa1-'*' et' <Кп= quelques années ils arrlvCni par chars des autres prv-

. , i auront repris leur marclié et feront vinces? K elU? de chose, nous pour-
Que rés producteurs de pommes dé conc’urenée aux Provinces Mariti- rtons f buter! Il faut manger pour 

terre suivent les conseils que le mi- mes. Et où irons-nous pour vendre e-, m au g e* autre chose que des pata- 
mstè-re d° l’agriculture de Québec nos patates? Ce n'est pas tout de 4 vl,; !(1.n Le fermier doit voir 
leur donne, depuis longtemps déjà, produire des patates, même des pa- ce ^ pu-;-ra vendre facüémen; et' 
par ! entremise de ses agronomes ét cates de première qualité, il faut avec profit, et le produire plutôt que 
di ses instructeurs, à savoir : aussi un marché pour les vendre, un (;C5 ,X1 taies ci du foin, même s'il lui
1. —Qu'il* s'unissent en groupements marché assez proche pour que les faut changer son système de culture

locaux ; frais de transport ne soient pas trop e‘t v;. p:-, rVlre ur meilleur.
2. —Qu’üi r< sèment tous que la mê- élevé», un marché qui paiera toutes Рип réussir dans la culture sur

me variété certifiée ; les dépenses et fournira un peu de nos feri:îCS ordinaires, c'est la vache
3. —Qu'ils réduisent leur coût de re- profit. Et, où le trouver oe marché ? à : u- q;d doit être la base, avec la

vient : * Oe n'est pas au gouvernement pro- produit.on du porc, avec les mou-
(a) par l'achat en commun du vincial ni au gouvernement fédéral -3:i5 t>[ ... р<л,^ 1; faut Arranger 
matériel et des matières dont Ils de trouver un marché pour ce pro- 8зп .systou;, pour produire chez soi 
auront besoin ; dutt ou pour 4‘âUtnes produits, corn- ia noun-tv è. des animaux,
vu) pur l'adoption des méthodes ( me le foin, le bois, etc. Il ne faut pas Avec c *\ tome tel que donné dé-

Lc mi: chv exige des changements 
de tut.v renies de même variété — 
préférablement de la Montagne Vera 
ta. comme variété de garde, et de 
la Irish Cobbler, comme primeur — 
sain;, classifiées par ordre de gros
seur. de bcilc apparence et de bonne 
qualité.

Noui n'avons à lui offrir que des 
tubercules de variétés mélangées, 
généralement pas éü mal classifiés, 
sou ventes fois de qualité inférieure, 
qui peuvent être, tout au plus clas
sés “Canada C”.
VOULEZ-VOUS

tî rtain. Souvent l'hygiène et-A-
V0TRE

SERVICE

r

Pour soulager véritablement
Lt Mol de tête, e 
Grippe, Névrol- Kn 
діє, mol de dents, 
douleurs periodi- F лЩ 
ques, Rhumatisme Pt 
et outres offec- lô i

AVEC » >

DIGNITE
J

tiens semblables.
Le? tabkNes CE - ZHA - NOL s'attaquent 
i la couse meme du mal sans of fee Ter 
lu coeur ni l'estomoc. Leur action cat- 

et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Hol 
sont des tablettes composées. Vous verres 
le différence entre les 
Nol et les tablettes ordinaires.

jà on peut vivre sur sa ferme, et de 
sa ferme, et se faire un revenu con
venable: la ferme devient constam
ment meilleure, le fermier vit heu
reux et cctuent, le pâys est prospé- 
rr<*. et tout le monde dit bien haut 
“ E.» avant l’Agriculture ! "

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE —

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

véritables Се Ииі-

L’EROSION DES PENTES 
DE COTEAUX Boite blanche c.°n'*N 

et violette votre épicier. 
marchand 

__ général ou
Le propiétaire d’une terre acci- 

den.ée au roulante doit êtrecons- 
tamment sur le qui-vivre poui' ’.'ap
parition de nouveaux ravins, dit le 
Chef du Service fédéral de là gdan- 
deculture. On devrait ensemencer 
de graine d'herbe, tes fossés qui ont 

tendance à former des ravins et 
les tenir ngazdiiiiés juwu'à ce qu'ils 
soient remplis de sédiment. On peut 
alors couper l'herbe, mais il faui; les 
réerisémencér à nouveau s'il est à 
craindre qu'un ravin ne se forme. I>- 
mil. l'agrostide, le pàturin bleu du 
Kentucky sont de bonnes herbes 
pour cela Le moyen le plus com pli-• 
que de prévenir l’érosion est l'em- 
pici de terrasses qui sont parfois né
cessaires sur les coteaux à pentes 
raides, exposée aux fortes pluies. Ces 
terrasses sont un série de crê;es ou 
r*e blanc plus ou moins 
qués à intervalles réguliers à par
tir du sommet jusqu'au pied de la 
pente.

SLe Canada venait premier au 
point de vue de la valeur en 1932 
ропі* "exportation du beurre au Ja
pon, mais • la Nouvelle-Zélande ve
rni: première au point de vue de la 
quantité.

J.-R0BERT BOUCHER.
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B. »tr
Les ananas et les fraises vont bien 

avec la rhubarbe." Téléphone 86-2 14, rue Canadai.
5

i lérale de l’entomologie ont empf>- 
i hé il y a quelques jours l'entrés 
an Canada o une expèdi. lo i d? 125 
^ulbes du glaïeuls infesrés par .e 
tuips r' venant d'Australi'1 De r«iê- 

u.-, une expédition partant de la 
Nouvelle-Zélande à destination de 
Winnipeg, a été arrêtée à la frontiè
re canadienne pour la mëin-2 raison.

Ln grind iri* ba’Ou de.vanlv 
•4-е p’ ir.té très peu proimidému t 
les raci.it s épui.*
<’. *sus de la surface du sol après ’a 
p antation. 11 vr-ut mieux le plan 
ter en août qu’au comm 3icemen 
du printemps.

Ш 1■OV PREVOT *e bEUCHüTUr^11 ses oara-5. int ru-t

QÜ'i%r-C£ (Ж INVENTÉ UN T'a-)
ҐО PA0I?IQUE5 Щ NlOVB AiefCVEILl^EUX k 
1^,-Yl'plT tviMv icc. лмй/ciiv U-

DO/V.'-AllMS PCCSDS олеиє 
jere-R. suie UT PLP, MC. h Z

'ЄМРІ KEJHVERSÉ srr 
eX A AA IT UN eieos -trou

-PANS LE TA 1=1 b!—, ■—■—"V •— i. Aw

IU PARAIT QUE PANS 50 ANS - UE 
6€Nf?E NUAV^IN SERA CM AU VE.— . 
C'ESTWDiRe QU'IL У A U/Ч Є Eoit,- 
rUNE A FAICE AVEC fAON TOtUQVB !

IT-veux-ГОф L'ESSAVeR.?», С<ЄЗГ 0ICN- 
-'TU AURAS
еєАиус^мЕУєик

soyeux, il!
JE /Aïs 
PAirec UNE 
eWttlFWiH

P00b LES CM6VEUX Г

Ш
Les inspecteurs de la Division fé-

bas. prati-f i /////

7)M V m7
|| pI (Jl 7i"V'MАЖЙСТ

: A i SAGESSE HNF.XNTINE 
La famille Jones revient du tem-

fi

Spécial !im ill®1

кЯііІР jM. L 

—ÊÆ—k

pie
Mr. .Tones se plaint :
--Qu-5’ serment ennuyeux !

Mrs. J^:iês fait la moue :
—Que' organiste détestable ! 
—Miss Jones gémit :
-Comme les enfants de choeur 

ont la voix fausse !
Saul Jôhftny Jones garde 

uite; c’es* qu'il a VU oe que ses pa
rents on* donné à la quêté :

—Qu'o^.-ce que vous pensiez avoir 
dit U, txiur un penny ?

La mauve musquée se cultive ar
ment par voie de semis. Elle se pro- 
oage rapidement de plantûles volon
taires, et il est nécessaire de la *e- 
nir en échec. Le feuiUage a une for
me distincte et sa couleur est evrt 
foncé. Les fleurs sont roses ou blan- 
hes; la hauteur est de 2\* pieds ", 

Horticulteur du
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AU PLOMBX -1И sa séré-

U- Lovar- '4*
4Ь iTw di—. 191,1
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.: ,-:»r /пл oeeweee Щ 
тлвгоисиеі- IUHE 
і’лиг Viseief-JUSTE ) 
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>>*=............. ........ - -------
ЕГ L'ON DIT GUE

Л je NE SUIS ms
tiw 80 N C-HASSEVIt !!! 5c(

t<
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m
6 cahiers pour 25cШ juillet — août, 

dominion.
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»
TRES PRATIQUE 

Un médecin reçoit pendant la soi 
rée. de deux confrères ,1a note sui
vante: “Tâche donc de venir nous 
joindre au club il nous manque un 
quatrième au bridge”.

—Blanche, dit le médecin à 
femme, je suis encore appelée; il 
parait que c'est un cas grave, car il 
\ à déjà trois médecins de rendus.

ESV.7:
13

Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du “Madawaska”

75, rue de l’Eglise
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La Page des Cultivateurs
“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER — OLIVIER DE SERRES”
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